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L'enseignement du russe au laboratoire de langues

1. Historique
Au début de l'année 1965, donnant suite à une sugges»

tion du professeur G. Redard, la Faculté ces lettres de Neuchâtel

décidait de compléter l'enseignement élémentaire de la langue russe par

un cours audio-visuel,, Grâce à un subside spécial octuoyé par le Département

de l'instruction publique, un cours complet de russe selon la
méthode Chilton-Didier put être acquis.

Les étudiants qui en peuvent profiter régulièrement

depuis l'automne dernier » une demi"douzaine - avaient tous suivi,
préalablement, un cours de deux semestres à raison ce deux heures

hebdomadaires, soit un total des soixante heures environ" le manuel utilisé
était celui de S„ Karcevski, Manuel pratique et théorique de russe,
Genève, 1955, Dans ces limites, on ne pouvait naturellement viser qu'à

l'acquisition des formes et dôo syntagmes les plus courants de la

langue, A titre de comparaison, notons qu'aux Etats-Unis, le Foreign Service

Institute du Department of State estime que pour acquérir les

connaissances suffisantes d'une langue étrangère (working knowledge) 600

à 1100 heures d'instruction sont indispensables. ïl est vrai que le
niveau de préparation de nos étudiants est, de loin, plus élevé que celui
de l'étudiant américain moyen. Il reste que seuls des exercices intensifs

permettent de dépasser le stade de la compréhension passive et
d'accéder ainsi à une pratique véritable de la langue.

C'est pour cette raison précisément qu'a été appliquée,

cet hiver, la méthode audi.,-visuelle. Par elle, l'étudiant se trouve,
80 à 100 minutes chaque semaine, en face de "situations vécues" étroitement

liées à leur expression phonétique.

Après douze leçons, qui représentent la moitié du cours,
les résultats sont nets : grâce à la répétition individuelle au laboratoire,

la moitié des étudiants réagit spontanément - et en général
correctement - aux impulsions provoquées par une question posée dans la
bande magnétique ou une situation présentée sur l'écran.

Bien que les moyens d'expression soient encore hésitants

et réduits, on peut espérer qu'à la fin du deuxième semestre (été 1966)

les étudiants sauront s'exprimer en russe, avec un vocabulaire forcément

limité, et s'y faire comprendre sans trop de difficulté, Il est donc
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évident que le recours aux moyens audio-visuels a permis d'abréger,

tout en en assurant mieux les étapes, le chemin qui mène à la maîtrise

active de la langue,

2. Le cours de russe, méthode Chilton-Didier [Ai Menac and J, Volos,
Russian by the Audio visual Method, Editors P« Guberina and P. Ri~
venc. Phi lade lphie-New-York, Paris, Didier, 1961« 3 (ahrégé ici MCD)

Comparée par exemple au cours de russe de l'Army

Language Center américain (ALM), la méthode MCD offre d'emblée un caractère

"plus russe" ; le premier dialogue déjà pourrait Être tiré de la

page humoristique de la "Literaturnaja Rossija". Les images donnent

lieu à la même observation : souvent, un peu burlesques eu mélancoliques,

elles ne diffèrent en rien de celles des histoires comiques

publiées en Russie,

En revanche la cours ALM n'est russe, au début, que

quant à sa formule : les locuteurs paraissent vivre dans l'atmosphère

d'un Campus américain et ne s'exprimer en russe que par accident.
Dès la deuxième scène de la MCD, l'étudiant s'est

familiarisé avec la façon dont les citadins russes habitent, mangent,

font leurs achats ou utilisent leurs loisirs. Mais il arrive, pour cette

raison même que certains faits de langue introduits dans un dialogue

pour la première fois ne soient pas suffisamment explicites. De

plus, il n'y a pas assez de répétitions, notamment dans les exercices

d'applications; les "drills de substitution", caractéristiques de la
méthode ALM, font défaut, ce qui est regrettable.

En définitive, si l'on considère - ce que nous faisons

- la méthode MCD comme complémentaire d'un cours de langue

systématique, le défaut n'est pas gênant : la succession assez libre des

dialogues fait utilement "contrepoint" et apporte une heureuse variation.

Quant au rythme de la langue pariée, à la prononciation courante

et à la qualité des enregistrements, les deux méthodes se recommandent

également,
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